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Edito du Président 

Après une année 2021 encore ralentie par le Covid, nos activités reprennent enfin ! Nous 
participons à des manifestations dans les départements savoyards, et nous avons pu aussi 
pour la première fois emmener nos chèvres au Salon International de l’agriculture à Paris, où 
la reconnaissance de la race a été mise à l’honneur devant tous les élus des deux Savoie. 

Le Conseil d’administration se mobilise pour gérer au mieux le développement de notre 
chèvre des Savoie. De jeunes éleveurs s’installent sur leur exploitation avec des chèvres des 
Savoie et contribuent ainsi à la promotion et au développement de la race. 

Quelques changements s’opèrent au sein du Bureau : Stéphane Vivet a décidé d’arrêter la 
coprésidence ; nous sommes ravis d’accueillir deux nouvelles éleveuses au sein du conseil 
d’administration : Magalie Chamot et Mélanie Vachoux. 

Cette année sera riche d’évènements à venir et de projets se concrétisant, grâce à vous, 
éleveurs, mais aussi grâce à nos partenaires politiques et professionnels. Nous réitérons nos 
remerciements pour leur soutien sans faille. 

L’encadrement technique d’IDELE et de CAPGENES nous est aussi précieux, nous bénéficions 
désormais du réseau des races caprines à petits effectifs, riche de conseils et d’échanges dans 
tous les domaines. 

Le travail ne manque pas. N’hésitez pas à vous investir à nos côtés ! 

Le Président,  
Lionel Beaudet 

 

 
 

La vie de l’association 

Du changement au sein du Conseil d’Administration  

A l’issue de l’AG du 13 avril dernier, le nouveau CA a été élu. Nous accueillons cette année 2 

nouvelles administratrices, Magalie CHAMOT et Mélanie VACHOUX.   

Magalie CHAMOT est en cours d’installation au GAEC Bémol pour remplacer 

une associée lors de son prochain départ à la retraite. Nul doute qu’elle sera 

bien épaulée par Cathy qui a longtemps œuvré pour la Chèvre des Savoie ! 

Magalie a à cœur de continuer à œuvrer pour la race au sein de l’association.  

 

Mélanie VACHOUX a 49 ans, et est maman de 4 enfants. « Je viens de Paris, et 

oui… et je me suis installée il y a maintenant 12 ans sur l’exploitation de mon mari. Au départ, 

il n’y avait que des vaches laitières. Mais je me suis installée pour faire un atelier caprin.  

Il aura fallu 10 ans pour que le projet puisse voir le jour.  



Il y a 2 ans et demi maintenant, nous avons acheté nos premières chèvres (20). Nous avons 

aujourd’hui une petite quarantaine de mères et 13 chevrettes pour agrandir notre troupeau. 

L’objectif est d’en avoir entre 60 et 70. L’atelier n’a pas encore vraiment commencé, vive le 

COVID et l’administration française, mais je ne désespère pas. Nous allons vendre du lait 

pasteurisé (bio) en bouteille et faire des yaourts (nature et aux fruits) pour commencer. Les 

idées ne manquent pas. Je reçois des assistantes maternelles et fais du parrainage de 

chevrettes, afin de faire découvrir la race. Lorsque j’ai décidé de me lancer dans l’aventure, 

j’ai tout suite décidé que je n’aurai que des chèvres de Savoie. Pour leur petit effectif mais 

aussi pour leurs différentes robes, leur rusticité. Je me suis pas mal documentée au départ et 

malgré les différentes remarques, je n’ai jamais changé d’avis. Et je ne regrette vraiment 

pas ! » 

 

Stéphane VIVET a quitté le CA après plusieurs années d’implication 

pour se consacrer à d’autres responsabilités, merci à lui pour le travail 

réalisé !  

Il sera ravi de vous accueillir au magasin de vente de la Chèvrerie des 

Hauts du Lac à Trévignin.   

 

Un suivi d’inventaires en ligne  

Une nouvelle plateforme en ligne a vu le jour à l’automne dernier, à l’initiative de CapGènes : 

https://races-caprines-locales.fr/. Le site a pour vocation la consultation par chaque éleveur 

de son propre inventaire, sans avoir besoin de passer par l’Institut de l’Elevage.  

À terme il sera possible de le modifier en ligne, mais cette option n’est pas encore disponible.  

 

Chaque adhérent déjà à jour d’inventaire a reçu un mail (il y a quelques mois !) pour l’inviter 

à créer un compte sur le site. Si ce n’est pas le cas c’est tout simplement que vous n’avez pas 

créé d’inventaire. N’hésitez pas à prendre contact avec Emilie pour plus d’informations sur la 

façon de faire.  Si jamais vous avez perdu le mail pour accéder au site, il vous suffit d’essayer 

de vous connecter et de cliquer sur « mot de passe oublié », avec votre adresse mail. Un 

nouveau mail de connexion vous sera normalement envoyé.    

Les inventaires doivent pour le moment toujours être transmis à Louise JOLY à l’Idele et sont 

mis à jour au fur et à mesure. Vous devez donc continuer à lui transmettre lors de vos 

mouvements d’animaux (réformes/ventes/naissances/achats etc). Une option sur le site vous 

permet d’exporter l’inventaire sous forme d’un document excel, pour faciliter la modification 

et mise à jour de l’inventaire avant envoi à Louise Joly.  

Les inventaires sont généralement mis à jour une fois par an en fin d’année, mais il est possible 

de le faire à n’importe quelle période.  

Attention, les inventaires n’apparaissent pas « en temps réel » sur le site. Ils sont d’abord 

transmis à Louise par les éleveurs, qui le transmet régulièrement à Capgènes qui les met en 

ligne sur la plateforme. Si vous avez transmis récemment votre inventaire mais qu’il n’apparait 

pas encore en ligne c’est juste que c’est en cours… un peu de patience !        

 

 

https://races-caprines-locales.fr/


Résultats de contrôle laitier 2021 

 TB TP Lait/chèvre 
(kg) 

MG MP Effectif 
moyen 

Nb 
exploitations 

Saanen 37.8 33.5 681 25.5 22.8 190 6 

Alpine 37.9 34.1 536 27.7 25 74 13 

Savoie 35 29.2 547 19 15.9 42.3 7 

Mixte 37 30.9 625 22.9 19.2 56 7 

Issues IA 37.6 34.3 838.5 31.5 28.9 119 13 

 

Résultats 2021 fournis par la coopérative Eleveurs des Savoie.11 exploitations au contrôle 

laitier avec Chèvres des Savoie. 

On note une moyenne laitière proche de 550 kg/chèvre et par an, soit environ 50 L de plus 

que la moyenne de l’année 2020. L’amélioration de la moyenne laitière est encourageante 

pour la suite, les troupeaux progressent, et la sélection des animaux s’améliore. Le prochain 

axe de travail doit s’orienter sur la sélection des taux, afin d’optimiser les qualités fromagères 

de la race.  

L’adhésion au contrôle laitier est importante, afin de développer non seulement des données 

techniques sur la race mais aussi et surtout afin de la faire progresser et évoluer. La sélection 

génétique passe forcément par une meilleure connaissance des performances de son 

troupeau. Grace à une aide de Divagri, l’ASCS prend en charge 50 % du montant du contrôle 

laitier sur les chèvres des Savoie pour les éleveurs adhérents à l’ASCS et à jour d’inventaire qui 

en feraient la demande. Pour plus d’infos, contactez Emilie. 

Un début d’année riche en évènements !  

Après deux années calmes… pour cause de Covid, l’année 2022 a commencé sur les chapeaux 

de roue avec la présence de l’Association à de nombreux évènements festifs.  

• Une première au Salon !  

Pour la première fois la Chèvre des Savoie a pu être présente au 

Salon International de l’Agriculture. Pour sa première entrée 

dans la cour des grands, notre chèvre a fait sensation. Le grand 

public et les élus ont semblé conquis par notre jolie chèvre.  Elle 

a même fait « l’ouverture » de la journée du mercredi, dédiée à 

tous les élus des deux Savoie, venus particulièrement nombreux 

cette année, la race Abondance étant la race à l’honneur du SIA 

2022. Elle a été présentée sur les stands de nos partenaires 

Divagri et Capgènes, en compagnie des autres races caprines à 

faible effectif.  

Merci aux éleveurs qui se sont mobilisés pour mettre à 

disposition des animaux : Lionel BEAUDET, Bruno LATHURAZ et JM 

TUPIN. Et merci également à ceux qui ont pu se rendre disponible 

pour assurer les présentations de race et représentations publiques !  

Nicole BLOC et Pierre MARTIN, 

directeur de Capgènes. 



Le SIA étant prévu chaque année nous aurons besoin de nouveaux bénévoles l’an prochain, 

pour monter des animaux et être présents malgré la période des mises-bas, loin d’être idéale. 

On compte sur vous !  

 

• Le retour du Printemps des 

Chèvres  

Les 30 avril et 1er mai dernier, la filière caprine 

a célébré ses retrouvailles avec le grand public 

avec la 10ème édition du Printemps des 

Chèvres. Cela a été l’occasion de fêter les 20 

ans de l’AOP Chevrotin et la reconnaissance de 

la race Chèvre des Savoie avec les acteurs et 

partenaires locaux.  

Pour la première fois, le concours de pointage 

caprin était ouvert à la chèvre des Savoie. 

Comme ses cousines Alpine et Saanen, les 

Savoie ont été jugées sur leurs qualités 

morphologiques et laitières. Bravo aux éleveurs 

ayant présenté des animaux et remporté des prix !  

Merci à Océane PONTHIEU qui a amené ses chèvres pour la présentation de la race et les 

démonstrations de chiens de troupeaux.  

 

Retour sur la journée conviviale en Maurienne 

Apres deux années mouvementées de Covid nous avons enfin pu fêter la reconnaissance de 

la race en octobre dernier. Nous avons été accueillis par Steeve et Christophe à la Ferme des 

Etroits à Valloire. Une trentaine d’adhérents et de partenaires locaux ont répondu présents.  



Cette journée a été l’occasion de remercier les élus et partenaires qui nous soutiennent depuis 

le début et la création de l’association, mais aussi aux éleveurs qui ont œuvré sans relâche 

durant 20 ans pour aboutir à cette reconnaissance. Cela a été aussi l’occasion de rappeler que 

la reconnaissance de la race n’est que le point de départ d’un long chemin. Maintenant que la 

race est officiellement reconnue, de nombreux projets doivent voir le jour : travail sur la voie 

mâle avec la sélection des boucs, envoi de boucs pour l’IA et la cryobanque, travail sur 

l’amélioration des taux via le contrôle laitier etc.La journée s’est clôturée par un apéritif 

dinatoire, composé de produits locaux, en majorité réalisés sur l’exploitation. Un grand merci 

à Steeve et Christophe pour leur accueil et au Crédit Mutuel pour la prise en charge du repas.  

 

Envoi des boucs pour la cryobanque. 

Pour la première fois l’ASCS va pouvoir envoyer des jeunes boucs de l’année à Capgènes afin 

de collecter leur sperme en vue de le conserver en Cryobanque. La Cryobanque nationale 

existe depuis 1999, et conserve la semence et les embryons des races d’animaux domestiques. 

L’objectif étant, à terme d’accueillir des échantillons représentatifs de la diversité génétique 

de toutes les races françaises d’animaux domestiques.  

Des boucs issus de 4 exploitations ont été élevés cette année dans l’espoir de pouvoir en 

envoyer un ou plusieurs à Capgènes. Pour cela ils seront soumis à plusieurs séries de tests 

sérologiques pour éliminer la présence de différentes maladies : CAEV, Fièvre Q, Chlamydiose, 

Paratuberculose, FCO et évidemment Brucellose. Seuls les boucs indemnes de toutes ces 

maladies pourront être envoyés pour le prélèvement de semence.  

Les boucs resteront tout l’automne dans les locaux de Capgènes et reviendront en janvier 

2023 dans les Savoie. On espère trouver deux animaux sains pour constituer le point de départ 

de la cryobanque des Savoie ! 

Une partie de la semence collectée pourra servir de réserve génétique pour réaliser des 

inséminations à terme. 

 

Catalogue de boucs 

Pour la première fois cette année nous allons mettre en place un référencement des boucs 

disponibles dans les élevages qui seront prochainement disponibles à la vente. Ce 

« catalogue » n’a pas pour vocation de proposer des animaux indexés (nous n’en sommes pas 

encore là !) mais plutôt d’arriver à mettre en relation facilement les acheteurs et vendeurs.  

Plusieurs informations (bouc saisonné ou non, performances de la mère si contrôle laitier, 

filiations etc…) seront demandées afin de constituer une véritable carte d’identité de l’animal. 

Ce catalogue verra probablement le jour au cours de l’été et sera envoyé par mail aux 

adhérents dans un premier temps. Il s’agit d’un premier essai, nous serons preneurs de toutes 

suggestions et propositions pour le faire évoluer   
 

Un nouveau statut pour Emilie 



Emilie a quitté la coopérative Eleveurs des Savoie début mai, et restera prestataire pour des 

missions de l’ASCS.    

Son contact mail : contact@association-chevre-savoie.fr ou téléphone : 06.66.03.74.22. 

 

La partie technique  

Bilan pépinière, année 2021  

 

Cette 10ème campagne de la pépinière est marquée par le manque d’apports d’animaux issus 

de mises bas dessaisonnées à l’automne et en début d’hiver, qui empêche de répondre à 

toutes les demandes d’achat. Le bâtiment a donc été utilisé à sa capacité maximum d’environ 

70 animaux issus de mises bas d’hiver.  

Résultats techniques de la 10ème campagne de la pépinière 
du 14/01/2021 au 10/08/2021 

Nombre 
d'animaux 

entrés 
Taux de mortalité 

Age et poids 
moyens 
d’entrée 

Age et poids 
moyens au 

sevrage 

GMQ moyen 
pendant la 

phase lactée 

GMQ moyen 
post sevrage 

Age et poids 
moyens de 

sortie 

64  
dont 22 en 

prestation et 
42 à la vente 

6,3%  
4 mortalités :  

1 entérotoxémie, 1 
pb neurologique,  

1 accident,  
1 météorisation 

23 jours  
7,1 kg 

84 jours 
19,1 kg 

202 g/jour 

129 g/jour 
  

160 g jusqu'à 
fin mai, 97 g 

en juin 

124 jours 
 24,8 kg 

 



Les résultats techniques pendant la période d’allaitement sont comme chaque année 

satisfaisants avec des GMQ au niveau des préconisations techniques et un sevrage plutôt lourd 

pour favoriser le gabarit de ces animaux qui quittent souvent la pépinière peu de temps après 

(à noter que les cours des aliments d’allaitement n’avaient pas encore explosé !). Pour la 2ème 

année, l’utilisation d’un aliment haut de gamme à base de poudre de lait écrémé n’a pas 

permis de meilleures croissances que l’aliment à base de poudre de lactosérum utilisé 

auparavant. L’intérêt technico-économique de ces aliments plus couteux n’a donc pas été 

constaté. 

Les GMQ post sevrage se sont améliorés cette année grâce à une alimentation repensée avec 

l’apport de regain et l’ajout d’un complément de tourteau pour augmenter la teneur en azote 

de la ration. Les 160g de GMQ post-sevrage observés au mois de mai sont donc très 

satisfaisants (objectif technique = 150g), mais l’arrivée de fortes chaleurs au mois de juin 

entrainant stress thermique et l’apparition de pathologies pulmonaires les a par la suite 

fortement pénalisés. Les animaux ont finalement quitté la pépinière à l’âge de 124 jours en 

moyenne pour un poids de 24.8kg, ce qui reste conforme aux objectifs techniques de 24kg à 

4 mois. 

Cette campagne 2021 nous a encore une fois permis de constater le manque de ventilation 

du bâtiment et les conséquences négatives sur la croissance et la santé des animaux, 

notamment en fin de printemps et début d’été. Un diagnostic d’ambiance réalisé cette année 

par Jean-François Mermaz de la coopérative Eleveurs des Savoie confirme des insuffisances 

au niveau du renouvellement d’air et un échauffement excessif dû à l’orientation sud-ouest. 

Des améliorations déjà apportées pour cette campagne 2022 semblent déjà nettement 

montrer leurs preuves… Affaire à suivre ! 

La lactation longue, pour qui et pour quoi faire ?  

De plus en plus d’éleveurs sont tentés de mettre en place des lactations longues dans leur 

troupeau, principalement pour limiter le nombre de cabris à élever vu la conjoncture de la 

filière et limiter le pic de travail au moment des naissances mais aussi pour avoir du lait toute 

l’année. Si la solution semble idéale sur le papier, dans la pratique elle nécessite d’être 

correctement réfléchie et préparée.  

Une lactation longue est une chèvre laissée en lactation au-delà de 450 jours de production, 

sans mise-bas. Il n’existe pas de durée limite pour une chèvre en lactation longue. Il est 

courant de voir des animaux mettre bas une seule fois et faire ensuite toute leur carrière 

laitière en lactation longue. La première chose à viser lorsqu’on souhaite mettre en place des 

lactations longues (LL) est le choix des animaux à intégrer dans ce lot. En effet, bon nombre 

d’éleveurs font déjà des lactations longues de manière subie, principalement avec des 

animaux n’ayant pas pris à la saillie. Or, l’objectif ici est de réellement choisir des animaux à 

laisser en LL, sur des critères précis et objectifs afin que cela soit bénéfique pour l’éleveur et 

les animaux.  

Les intérêts à mettre en place un lot de LL sont multiples. D’un point de vue économique, si 

cela est bien géré les lactations longues permettent une augmentation de la quantité de lait 

produite ainsi que la production de lait toute l’année sans les contraintes du désaisonnement. 

Au niveau de la main d’œuvre, elles permettent d’écrêter le pic de travail lié à la période des 

mises-bas avec moins de naissances et une meilleure longévité des animaux (la mise-bas et 

les complications qui y sont liées représentent presque 25 % des mortalités en troupeaux 



laitiers – Etude de l’OMACAP, 2019). La diminution du nombre de cabris nés est également un 

avantage. A l’heure où le ramassage des chevreaux devient de plus en plus incertain cela 

représente un atout non négligeable. Enfin, cela peut être un moyen de conserver des chèvres 

à bon potentiel génétique qui peuvent avoir des problèmes de fertilité. 

Dans la pratique les LL ne doivent pas dépasser la moitié des effectifs du troupeau et le taux 

de renouvellement doit rester proche de 20-25% afin de limiter le vieillissement du troupeau 

et la bonne variabilité génétique.   

Le choix des chèvres à maintenir en LL se fait sur plusieurs critères. Il faut au préalable choisir 

les femelles qui seront mises à la reproduction, en visant d’en laisser certaines à bon potentiel 

génétique pour le lot de LL. Il faut également être conscient que toutes les chèvres ne sont 

pas aptes à réaliser de bonnes LL. Il faut choisir des animaux ayant une production laitière 

suffisante : plus de 2.5 L/jour au moment de la mise à la reproduction (soit après 4-5 mois de 

lactation) et avec un statut sain en cellules (moins de 3 comptages à 2 millions de cellules). En 

effet le taux cellulaire a tendance à légèrement augmenter lorsque les animaux sont en 

lactation de manière prolongée. Il est intéressant de privilégier des chèvres ayant une 

lactation stable dans le temps, éviter de choisir des animaux avec un gros pic et peu de 

persistance par la suite.  

Le succès des lactations longues passe par la régularité de leur alimentation. Les LL sont des 

chèvres qui sont maintenues en pleine lactation toute l’année, leurs besoins alimentaires 

seront donc différents des autres laitières lors des périodes de tarissement et jusqu’au pic de 

lactation, soit environ 5 mois dans l’année. Il est donc primordial de pouvoir gérer les animaux 

en lot afin de leur apporter une alimentation différenciée des autres chèvres dès que 

nécessaire.  

La ration destinée aux lactations longues devra être limitée en énergie sous peine de voir 

engraisser les animaux, et légèrement plus riche en azote afin de permettre la production 

laitière. À noter également que la mise en place de lactations longues peut rendre complexe 

l’utilisation du pâturage au moment des saillies, elles devront sortir dans un lot à part où le 

bouc ne pourra évidemment pas se rendre ou rester en bâtiment durant cette période.  

Plusieurs points de vigilance peuvent être soulevés avant la mise en place des LL. Traire toute 

l’année implique la fabrication et la vente de fromages sans période de repos pour l’éleveur, 

c’est donc un choix à bien réfléchir selon les systèmes. Il est important aussi de bien choisir 

quels sont les animaux à mettre à la repro pour élever des chevrettes de qualité, avec un bon 

potentiel génétique et continuer à faire progresser son troupeau, afin de ne pas mettre toutes 

les meilleures laitières en LL. Enfin la gestion en lot nécessite d’avoir l’espace nécessaire en 

bâtiment et de pouvoir différencier facilement l’alimentation des lots suivant leurs stades 

physiologiques.  

 

 

 

 

 
 


